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Encourager la croissance économique 

Infrastructure
Le développement des infrastructures – notamment la construction de réseaux routiers et le dével-
oppement du secteur énergétique – est un facteur critique d’intégration et d’appui à la promotion 
du commerce et des investissements en Afrique. Le cadre stratégique à moyen et long terme pour 
l’infrastructure, élaboré par le Nouveau partenariat pour le développement de l’Afrique (NEPAD), 
constitue la pierre angulaire d’une approche cohérente. La TICAD IV a l’intention de présenter de 
nouvelles perspectives de développement qui permettront aux institutions africaines de collaborer 
étroitement avec les pays donateurs afin de développer les infrastructures du continent. Elle aura 
recours entre autres au Consortium africain pour l’infrastructure, lancé en 2005 pour promouvoir la 
coordination de telles initiatives.

Échanges commerciaux et  invest issements
L’initiative de la TICAD insiste sur l’importance de la coopération Sud-Sud, en particulier le développe-
ment du commerce et des investissements Asie-Afrique, qui ont connu une croissance spectaculaire 
au cours des quinze dernières années. Le Japon a investi 203 millions de dollars US en Afrique 
rien qu’en 2004 et les investisseurs japonais ont conclu des accords importants dans différents 
pays africains. Citons Mitsubishi au Mozambique et la Oji Paper Company – l’un des principaux 
fabricants japonais de papier et de pâte à papier – en Tanzanie. Le Japon investit aussi dans des 
créneaux ciblés sur le continent. Ainsi, Sumitomo Chemical a l’intention d’accroître la production 
de ses moustiquaires anti-paludéennes en Tanzanie, et Isuzu Motors prévoit des investissements en 
Afrique du Sud.

Forum Afr ique-Asie  pour  les  af faires  (FAAA)
Suite à la Conférence sur le Commerce et l’Investissement entre l’Asie et l’Afrique (AATIC) qui s’est 
tenue à Tokyo en 2004, les co-organisateurs de la TICAD ont mis sur pied le quatrième Forum Afrique-
Asie pour les affaires (FAAA IV) en février 2007 à Dar es Salam (Tanzanie). Pour la première fois dans 
l’histoire de ces fora, le FAAA IV a accueilli des compagnies japonaises et nord-africaines. Environ 
212 hommes et femmes d’affaires représentant 160 compagnies (130 firmes africaines et 30 firmes 
asiatiques) ont participé au forum. Le FAAA IV a ouvert des perspectives commerciales évaluées à 
156 millions de dollars, soit plus que le total de 152,9 millions de dollars en valeur déclarée des trois 
autres forums pris ensemble.

Financement  des pet i tes  et  moyennes entreprises (PME)
Les co-organisateurs de la TICAD cherchent à créer un mécanisme de financement pour que les PME 
puissent honorer les contrats commerciaux conclus lors des différents forums. À la lumière de la 
gestion des fonds de l’Initiative pour le soutien renforcé au secteur privé africain (EPSA), lesquels 
s’élèvent à un milliard de dollars et ont été confiés à la BAD par le gouvernement japonais, le PNUD 
a lancé des consultations avec le ministère des Affaires étrangères, la Banque japonaise pour la 
coopération internationale, l’ECOBANK, la Banque pour l’industrie du Nigeria et la BAD elle-même 
afin de trouver un mécanisme de financement durable pour les PME africaines ayant participé aux 



différents fora FAAA. Des efforts ont été déployés en vue d’une collaboration efficace avec les bureaux 
de pays du PNUD, afin d’appuyer les initiatives de renforcement des capacités de leurs PME lancées 
par les pays activement impliqués dans la série de FAAA, y compris pour les entreprises dirigées par 
des femmes.

Suite au FAAA IV, deux séminaires pour PME ont été organisés en avril 2008 au Nigeria, afin d’améliorer 
les capacités des PME en ce qui concerne la préparation de plans d’affaires et l’évaluation, par après, 
des projets d’investissement, ainsi que pour renforcer l’aptitude des banques à évaluer les risques 
et à procéder à une estimation financière des propositions soumises par les PME. Les participants 
étaient des Africains de l’Ouest ayant assisté au FAAA IV, ainsi que des représentants de plusieurs 
banques, dont la Banque pour l’Industrie du Nigeria, le groupe ECOBANK, Access Bank, Oceanic Bank 
et Zenith Bank, qui ont offert leurs services aux PME. Le Bureau de la TICAD/ PNUD Afrique a organ-
isé ces séminaires en collaboration avec l’ Organisation des Nations Unies pour le développement  
industriel (ONUDI).

Réseau PME Afr ique-Asie  (Technonet  Afr ique) 
S’inspirant des expériences réussies et des meilleures pratiques de Technonet Asie, qui a accumulé 30 
années d’expérience industrielle, Technonet Afrique se concentre sur les politiques et réformes insti-
tutionnelles, le développement des capacités des PME et la promotion des transferts de technologie, 
des échanges commerciaux et des investissements entre PME africaines et asiatiques. Les gouverne-
ments malais, thaïlandais et vietnamien s’occupent activement d’échanger leurs expériences et un 
partenariat avec l’Agence internationale de coopération japonaise (JICA) est en train d’être mis sur 
pied pour diffuser le concept « Un village, un produit ».

Agricul ture
Avec sa teneur élevée en protéines et sa capacité de résistance aux adventices, aux déprédateurs 
ainsi qu’aux maladies, le NERICA (Nouveau riz pour l’Afrique) a été diffusé largement dans le cadre 
de la TICAD. Le Centre africain pour la riziculture (ADRAO), l’un des quinze centres internationaux de 
recherche agronomique qui bénéficient de l’appui du Groupe consultatif pour la recherche agricole 
internationale (GCRAI) continue son travail de pionnier sur le NERICA. Outre la création de nouvelles 
variétés de riz, l’ADRAO a adopté une approche participative afin de profiter pleinement des connais-
sances indigènes acquises par les fermiers locaux. La sélection variétale participative (SVP) et le 
système de production de semences communautaire sont deux des principaux outils qui améliorent 
le processus de multiplication des semences de NERICA. La création et la diffusion du NERICA ont 
bénéficié de l’appui de nombreux donateurs et partenaires, y compris le gouvernement japonais, le 
PNUD, la FAO, la Banque mondiale, l’Agence américaine pour le développement international (USAID) 
et la Fondation Rockefeller. La BAD a fait un prêt de 34 millions de dollars à sept nations pilotes pour 
encourager l’utilisation des semences de NERICA. Dix-huit variétés existent à présent, et ce riz a été 
testé dans 31 pays du continent. Avec la montée en flèche du prix du riz sur le marché international, 
le NERICA pourrait contribuer de façon significative à la sécurité alimentaire en Afrique. En outre, le 
Japon a annoncé en mai 2008 qu’il fournirait 50 millions de dollars d’aide alimentaire d’urgence aux 
pays africains.


